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La Municipalité souhaite la Bienvenue à

FRITÉRIA
Rue Pierre Simon

Tous les soirs de 19H à 21H30
Et jusque 22H30 le vendredi et samedi

La Résidence «CH’TI PARADIS»
1, rue Pierre Simon

Vous accueille de 18 à 107 ans au cœur d’une structure familiale,
équipée mobilité réduite, avec aide à la personne adaptée à vos

besoins. Plain pieds, jardin, parking privé, animaux de compagnie
acceptés, pour de courts ou longs séjours.

Contact Sylvie Budka au 03 91 83 17 17 ou 06 84 04 57 37

Resto-Mobile «L’AILE OU LA CUISSE»
Plats cuisinés sur place

Paëlla-Couscous-Choucroute-Poulet Rôti
Place Jean Jaurès tous les vendredis de 17H à 21 H

Parking Intermarché tous les samedis de 7H30 à 14H
Commandes au 06 77 96 02 55

PATTOO’
TATTOO

06 25 84 43 02
Tatouage
à domicile

à Méricourt
www.pattoo-tattoo.fr

Horaires :
Lundi, Mardi,Vendredi et

Samedi de 10H à 12H
et de 14H30 à 19H

Mercredi et Jeudi de 14H30 à
19H



La démocratie...et rien d’autre !
Les voilà maintenant qu’ils s’étouffent du « NON » du peuple irlandais contre le traité de Lisbonne,

cette copie conforme du projet constitutionnel européen, et rejeté à Méricourt à plus de 80 % ! Les
voilà, dédaigneux, ressortir les injures, le mépris, les insultes qu’ils avaient utilisés, il y a trois ans,

à l’égard des « NON » français et néerlandais ! Il ne suffira pas de répéter avec mépris que l’Irlande est un
petit peuple qui ne compte pas. S’il n’a pas été organisé de référendum populaire parmi les 26 autres
pays, c’est précisément parce que les gouvernements avaient peur des résultats. Le vote irlandais n’est
donc que le révélateur du rejet de cette Europe libérale, et de surcroît en crise, et qui ne répond aucune-
ment aux attentes des Européens.
À partir de là, une nouvelle phase doit s’ouvrir. Celle d’une bataille démocratique pour élaborer, ensem-
ble, un nouveau traité. Car on ne pourra pas construire l’Union européenne à marche forcée sans les peu-
ples, et surtout pas contre leur volonté. Ce qui est en cause, ce n’est pas l’idée européenne elle-même :
c’est la nature ultralibérale et antidémocratique que revêt sa construction actuelle et que l’on tente de

nous imposer par la force et le refus de nos voix citoyennes.
Le « NON » irlandais pose la seule question importante qui vaille la peine d’être posée : quelle Eu-

rope ? Et comment ? La seule manière d’y répondre porte un joli nom que nous nous flattons
de bien connaître à Méricourt : la démocratie.

Bernard BAUDE
Maire de Méricourt
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Ne nous voilons pas la face : des véhicules
à moteur, deux ou quatre roues, roulent
encore trop vite dans nos rues de Méri-

court. Les 50 km/h maximum autorisés en milieu
urbain sont, (parfois ?, souvent
?) explosés par (quelques ?)
chauffeurs et «chauffeuses»
trop pressés (ou irrespons-
ables?). Face à ce fléau que
nous devrions pourtant ranger,
avec la peste et le choléra, sur
les étagères de l’histoire de
«l’homo automobilis», les ap-
pels répétés à la citoyenneté (et
au respect de la vie !) ne suff-
isent malheureusement pas.
À la demande des Élus du Con-
seil Municipal, la CommunAu-
pole de Lens-Liévin a mis à
notre disposition, durant quelques jours, une sig-
nalisation lumineuse sensée rappeler les obliga-

tions légales des usagers motorisés de la route.
Vous avez vu ces panneaux affichant votre vitesse
en temps réel sur les principaux axes de Méricourt.
Peine perdue ? Certainement pas ! Mais il faut bien

admettre, nous en
sommes tous là, les bons
réflexes se perdent vite,
en tout cas si l’on en croit
les nombreuses plaintes
reçues et émanant des
riverains agacés.
Quelle solution trouvée
alors, si ce n’est que de
réveiller la peur de l’uni-
forme de police ? M.
BAUDE a demandé au
commissariat d’Avion
d’augmenter les contrôles
de vitesse dans les rues

de notre ville. Qu’on se le dise.
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POUR VOUS
Les Elus interviennent

La vitesse, c’est dépassé !

3 nouveaux citoyens

Rappel :

Français de Méricourt
Chaque année, la Sous-Préfecture de Lens organise une céré-

monie républicaine afin de remettre la nationalité française à
ceux qui en ont fait la demande, et qui ont la chance de voir

aboutir leur dossier. M. le Sous-Préfet, M. REUTER, est là en per-
sonne pour leur rappeler les droits et devoirs de chaque citoyen
Français, mais aussi, et surtout, leur souhaiter la bienvenue dans

la grande famille républi-
caine.
Chaque année égale-
ment, une délégation
d’Élus méricourtois tient
à féliciter ces nouveaux
Français afin de les en-
courager à la citoyen-
neté. Lors de cette
cérémonie, trois Méri-
courtois ont ainsi pu être
congratulés par les
représentants de la Mu-
nicipalité et de l’Etat .

Bernard BAUDE,
élu Vice-Président de la

CommunAupole

Parmi les 36 communes qui com-
posent la communauté d’aggloméra-
tion de Lens-Liévin, la

CommunauAupole (anciennement appelée
CALL), la Ville de Méricourt veut y tenir
toute sa place. Régulièrement, nous vous
informons dans votre magazine municipal
des divers travaux réalisés par cette assem-
blée communautaire (voir page 13) aux-
quels participent régulièrement les Élus de
notre ville. Les dossiers intéressant directe-
ment Méricourt sont nombreux.
Au regard de l’importance d’une ville de 12
000 habitants au sein de cette communauté
d’agglomération, Bernard BAUDE, Maire de
Méricourt, a été élu par ses pairs Vice-Prési-
dent de la CommunAupole. Les intérêts
méricourtois n’en seront que mieux mis en
valeur.M. Reuter, Sous-Préfet de Lens,

a accueilli les Méricourtois.
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(Pour obtenir un rendez-vous,
contacter la Mairie au 03 21 69 92 92)

� Olivier LELIEUX
Adjoint au Maire délégué au
Développement de la Citoyenneté,
à l’Education Populaire, à l’Enfance
et à la Jeunesse
Mercredi de 17H à 18H

�Marianne LENNE
Adjointe au Maire déléguée aux Seniors
et au Logement
Jeudi de 17H à 18H

�Marc LECUBIN
Adjoint au Maire délégué
aux Travaux et au Patrimoine
Mercredi après-midi

� Rose-Marie JULLIARD
Adjointe au Maire déléguée au
Développement de la Vie Culturelle
Mardi de 17H30 à 18H30

� Jean-Claude LEFEBVRE
Adjoint au Maire délégué à l’Education
et à l’Environnement
Jeudi après-midi

�Martine GALAMETZ
Adjointe au Maire déléguée
à l’Action Sociale et Solidaire
Vendredi après-midi

� Alexandre D’ANDREA
Adjoint au Maire délégué aux Fêtes et
Cérémonies et à la Solidarité
Internationale
Jeudi de 17H30 à 18H30

�Maryse BLAISE
Adjointe au Maire déléguée à
l’Aménagement et à la Prévention
Mardi de 18H à 19H

� Guy DERISBOURG
Adjoint au Maire délégué aux Sports
Jeudi de 16H30 à 17H30

Permanence
des ElusPourquoi s’abstenir ?

Subventions aux
associations méricourtoises

Lors du vote du budget
(voir Méricourt Actu
d’avril), il est, entre

autres, décidé du montant
financier accordé à chaque
association méricourtoise :
les subventions. Exercice à
chaque fois difficile, puisque
nos moyens ne sont pas à la
hauteur de l’intérêt munici-
pal pour ces associations,
qu’elles soient culturelles,
sportives ou cultuelles. Exer-

cice pourtant réalisé à l’unanimité des Élus de l’Union de la Gauche…
moins les abstentions du Groupe de Droite.

Un 14 Juillet à

Sur Rendez-vous

Ladoumègue : Chiche !
Les festivités de la fête nationale, heureusement ancrées dans

nos us et coutumes républicaines, ont besoin régulièrement de
ce coup de fouet énergisant pour perdurer. Depuis quelques an-

nées, déjà, un plateau, volontairement rajeuni avec des artistes ré-
gionaux pleins de promesses, sait se faire remarquer et distille à
chaque fois au-delà de nos murs un Méricourt tourné vers son avenir
par la culture. Nous n’échapperons pas cette
année encore à cette recette gagnante (voir
annonce en dernière page).
D’autre part, la sévère réglementation en
vigueur pour les feux d’artifices, la contrainte
de se déplacer d’un lieu à un autre pour par-
ticiper à la fois au concert et au feu, ont amené
les Élus à proposer une solution : pourquoi ne
pas tout organiser en un même lieu ? Poser la
question, c’est déjà y répondre : l’espace au-
tour du complexe Jules Ladoumègue est l’en-
droit rêvé pour profiter des artistes sur la
grande scène et du feu d’artifice… tout en
restant en famille et entre amis sans se dé-
placer.

DERNIÈRE MINUTE ! FICHIER « BASE ÉLÈVES » :
Le Ministre de l’Éducation fait marche arrière

Xavier Darcos, ministre de l’Éducation a annoncé que le système « Base élèves » ne
prendra en compte que les strictes données concernant la scolarité de l’enfant, et
que sa durée de conservation ne pourra pas être supérieur à la scolarité primaire.
C’est une victoire pour tous ceux, dont les Élus de Méricourt, qui se sont battus con-
tre l’installation de ce fichier qui devait à l’origine mentionné des informations
comme l’origine de l’enfant et la situation des parents, les éventuelles difficultés fa-
miliales et de santé ou encore la langue parlé au foyer. À nous maintenant à rester
vigilants pour éviter que les paroles du ministre ne soient pas qu’un effet d’annonce.
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CITOYENNETÉ

L’association en charge du FPH
Depuis 2002, l’Association pour le

Développement de la Citoyenneté à
Méricourt (A.D.C.M.) gère le Fonds

de Participation des Habitants
(F.P.H.). Il s’agit d’une enveloppe an-
nuelle subventionnée à hauteur de

70% par la Région et 30% par la
Ville. En l’espèce ce fonds permet de

soutenir des projets portés par des
habitants seuls ou constitués en as-

sociation : sorties familiales, fêtes de
quartier, projets d’échanges et de

solidarité...
L’accent est particulièrement mis sur

la dimension culturelle des actions.

Entre 2002 et 2007 ce sont
ainsi près de 150 projets qui
ont soutenus été par le

Comité de Gestion du F.P.H. Mais le
F.P.H. n’est pas un guichet, c’est un
outil au service des populations en
difficulté issus des quartiers dits
«prioritaires» de la Politique de la
Ville. Les actions proposées
doivent par conséquent leur être
destinées et être conformes à un
règlement intérieur.
Au fil des ans, une véritable dy-
namique s’est instaurée autour du
F.P.H. En effet, il favorise la prise
d’initiative de groupes d’habitants
grâce à son aide financière souple
et rapide. A ce sujet nous pouvons
citer l’initiative des parents
d’élèves de l’école Cosette qui,
partant du constat qu’il fallait réa-
gir sur le problème des poux à l’é-
cole, ont aboutit à un projet
collectif plus ambitieux autour de
l’hygiène en général et à la créa-
tion de l’association «Parent Enfant
Famille» (P.E.F.). De plus, le F.P.H.
permet de renforcer les échanges
entre associations et habitants.
C’est dans cet état d’esprit que
sont désormais organisés l’arbre
de Noël de la Solidarité et la venue
du Cirque, fruits d’un partenariat
inter-associatif. Enfin, le F.P.H. con-
tribue à animer la vie dans les
quartiers (exemple : projet Effer-
vescence au quartier du Maroc,
sensibilisation aux sports, à la Cul-
ture).

renouvelle son bureau

Dates des prochains Comités de Gestion
(les fiches actions sont à rendre 8 jours avant)

8 Septembre, 20 Octobre,
10 Novembre et 15 Décembre
Pour tout renseignement, contactez le

Service Projet de Ville-Territoires enMairie

Le Comité de Gestion est constitué de
9 personnes, membres d’associations
méricourtoises représentatives de la
population : Education Populaire, cari-
tative, sportive, parents d’élèves, cul-
turelle … Cette instance était présidée
par Alain DURAND, épaulé par le Tré-
sorier Olivier LELIEUX. Cependant,
pour des raisons éthiques, ces
derniers souhaitent passer le flam-
beau et redonner du « sang neuf » au
F.P.H. avec l’arrivée de nouvelles per-
sonnalités. C’est pourquoi, à l’occa-
sion de sa prochaine Assemblée
Générale (le jeudi 26 juin à 18 heures
au Centre Max Pol Fouchet),
l’A.D.C.M. élira ses nouveaux mem-
bres et procèdera à l’élection de son
nouveau Bureau.
Nous tenons à réitérer nos remer-

ciements à Alain et Olivier qui, grâce à
leur disponibilité et engagement ont
contribué à faire du F.P.H. un véritable
outil au service de la démocratie par-
ticipative à Méricourt. Nous
souhaitons également la bienvenue
aux nouveaux membres, adressons
nos félicitations au nouveau Président
et une bonne continuation aux béné-
voles de l’A.D.C.M. qui s’investissent
maintenant depuis plus de 6 ans.



7

LES ASSISES LOCALES :
l’aventure continue...

En raison des élections mu-
nicipales, les Assises Lo-
cales ont fait une pause, le

temps que la nouvelle équipe
municipale se mette en place
mais aussi le temps pour nous
de prendre du recul et d’en
dresser le bilan.

En octobre prochain, les Assises
Locales fêteront leur 3ème an-
niversaire, 3 ans que nous parta-
geons ensemble cette formidable
aventure collective. Des rencontres
citoyennes à la création des ate-
liers thématiques, vous avez été
nombreux à répondre présents,
contribuant ainsi à la construction
de Méricourt de demain.

Malgré quelques points négatifs
auxquels il va nous falloir remédier,
les Assises Locales donnent satis-
faction et il est indéniable qu’il
nous faut les poursuivre. Des actes
tangibles en témoignent comme
l’assiduité des participants aux
ateliers, le dépassement de l’in-
térêt individuel au profit de l’in-
térêt collectif, le climat serein dans
lequel sont animés les débats ou
bien encore l’avancement des
propositions.

Néanmoins, force est de constater

que certains ateliers thématiques
ont mieux fonctionné que d’autres,
ceux notamment qui ont traité de
sujets concrets ou qui ont été
ponctués par l’intervention de pro-
fessionnels. A contrario, d’autres
ateliers, abordant des probléma-
tiques plus larges, ont surtout été
des vecteurs de transmission d’in-
formations. Quant à l’Observatoire,
sans doute par manque de
représentativité des différents ate-
liers, a peiné à trouver sa véritable
vocation. Enfin, on nous a souvent
rappelé que les ateliers man-
quaient de transversalité, chacun
travaillant sur son thème, de
manière cloisonnée alors que sur
certains items il apparaît intéres-
sant de les fusionner. Cette expéri-
ence a été organisée sur le sujet
de la Haute Qualité Environnemen-
tale en mutualisant les ateliers En-
vironnement et Médiathèque. Il
s’agit d’une expérimentation con-
cluante qu’il faudra sans doute
généraliser.

C’est pourquoi, dès octobre, les
Assises Locales «Phase II» vont
être mises en œuvre avec
quelques nouveautés. Comment ?
� 1. En relançant la «parole
partagée» à travers de nouvelles
rencontres citoyennes pour re-

donner à nouveau la parole aux
habitants. L’objectif étant d’avoir
un regard critique sur le dispositif
des Assises Locales en général.
� 2. En restructurant les ateliers
selon 3 aspects : les ateliers «ur-
bains», les ateliers du «vivre en-
semble» et les ateliers de
«projets».
� 3. En redynamisant l’Observa-
toire en tant que véritable «chef
d’orchestre» des Assises Locales.

De plus, il est prévu de conjuguer
ensemble 2 types d’ateliers. D’une
part, les ateliers «mobiles» dans
les quartiers pour répondre rapide-
ment aux problèmes quotidiens de
proximité mais aussi pour mo-
biliser plus facilement les habitants
lorsque le sujet traité concerne
leur environnement proche.
D’autre part les ateliers «sta-
tiques» en Mairie pour continuer
de réfléchir ensemble à des prob-
lématiques plus globales.

Le débat n’est jamais clos, nous
vous donnons donc rendez-vous
dès octobre pour continuer de
mettre notre imagination, notre
créativité et notre audace au ser-
vice du «mieux vivre ensemble à
Méricourt».
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SOCIAL

L’ACTION SOCIALE EN FILIGRANE

C'est par exemple la mise en
œuvre d'une politique tarifaire
pour les centres de vacances,

une aide supplémentaire de la ville est
apportée aux familles ne bénéficiant
pas de l'aide de la CAF et étant non
imposables.
C'est aussi les petits tours en famille
afin de permettre à l'ensemble de la
famille d'effectuer une activité en-
semble, aller au cinéma, visiter un
musée, voir un match de basket...Des
activités, toutes simples, mais qui de-
mandent des moyens et pèsent sur
les budgets des familles...alors on a
tendance à ne pas les faire pour ne
pas amputer le budget.
L'action sociale c'est encore, la
navette pour les aînés pour qu'ils

puissent se rendre aux clubs et main-
tenir une vie sociale, la construction
prochaine d'un EHPAD, d'une mé-
diathèque pour un accès pour tous à
la culture et aux livres...
Ou alors la lutte contre la fermeture
des entreprises, la lutte contre la fer-
meture des classes, des établisse-
ments, la lutte contre la suppression
des postes d'enseignants, la lutte
pour la maintien d'un service public de
qualité au service des habitants...
L'action sociale se conjugue au quoti-
dien , à tous moments, elle est
présente dans l'ensemble des initia-
tives communales à des degrés vari-
ables mais toujours sous jacente,
fidèle à l'engagement des élus méri-
courtois pour une politique sociale et
solidaire.

Lorsque l'on parle Action Sociale, on
a tendance à penser CCAS. Certes
l'activité du centre communal en
matière sociale est considérable

pour les personnes fragilisées, on
peut citer notamment l'aide à la

constitution des dossiers pour l'ob-
tention de l'Allocation Personnal-

isée à l'Autonomie, le Fond
Solidarité Logement, l'insertion so-

ciale et professionnelle, les dossiers
Energie...et peut être plus partic-
ulièrement l'accueil au quotidien

dans la confidentialité et le respect,
travail de l'ombre pour aider et d'ac-
compagner les familles. Hors l'action

sociale se décline dans de nom-
breuses actions communales de

façon transversale et à travers
plusieurs services.
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Basé sur le principe des réseaux
d'échange et de savoir, un ate-
lier Cuisine/Diététique fonc-

tionne tous les jeudis depuis le mois
de janvier en partenariat avec le CCAS
et le centre culturel.
Cet atelier est financé dans le cadre
du PTS (Programme Territorial de
Santé).
Une vingtaine de dames, de tous âges
et conditions participent à cet atelier
et partagent chaque semaine recettes
et petites astuces.
Au menu : Confectionner une repas
équilibré avec un budget serré

Ceci passe par la cuisine des produits
de saison , par la présentation des
assiettes pour allécher les gourmands
mais aussi par l'apprentissage des
cuisines du monde...et surtout le
plaisir de manger!
Une diététicienne intervient de façon
régulière afin d'apporter des complé-
ments d'information sur la valeur nu-
tritionnelle des aliments, leurs
compositions et ainsi manger plus
équilibré pour être en meilleure santé.

Les participants de
cet atelier, nous ont
fait partagé
quelques unes de
leurs délicieuses re-
cettes lors de la
conférence/débat
du 13 juin sur «la
lutte contre les dis-
criminations et les
exclusions»
Thématique appro-
priée... car effec-
tivement comment
prendre soin de soi,
bien manger pour
être en bonne santé
quand le coût de la vie s'en-
vole et laisse sur le pavé les
populations les plus fragi-
lisées.
«Manger 5 fruits et légumes
par jour», nous bassinent les
spots publicitaires...Ah oui ...
Comment fait-on ? Quand la
moindre dépense est calculée
pour vivre ou survivre?
N'est ce pas une forme d'ex-
clusion ? Dans la mesure où
l'on n'est pas en capacité fi-
nancière de faire ce qui est
bon pour sa santé et celle de sa
famille!
C'est la réalité de nombreux mé-
nages, retraités, salariés, privés d'em-
ploi...
L'atelier reprendra en septembre. Si
vous souhaitez rejoindre les partici-
pants, contactez Françoise Martin au
centre culturel.

Vivre pourmanger...
Manger pour vivre ?

Vous avez un projet de
création d’entreprise ?

Ne ratez pas ce
rendez-vous !

La Boutique de Gestion ESPACE et le Plan
Local pour l’Insertion et l’Emploi de la
Communauté d’Agglomération d’Hénin-
Carvin se sont associés pour mettre en
place le « bus de la création d’entreprise ».
Ainsi, si vous avez une idée ou un projet
de création ou reprise d’entreprise, un
conseiller sera à votre disposition pour
vous accueillir sans rendez-vous et vous
informer sur le meilleur parcours pour
réussir.
Si vous êtes intéressé, ne manquez pas le
passage du bus sur la Place de la Mairie
entre le 16 et le 20 septembre prochains.
La date et l’heure précises ne sont pas en-
core déterminées mais n’hésitez pas à
vous renseigner en Mairie dès la rentrée
de septembre (le service Projet de Ville-
Territoires ou le service Citoyenneté).

Des Méricourtois défient l’adage de Molière
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Avec 7 équipes, une équipe basket loisirs et pas moins de 112
basketteurs, le club a tourné à plein régime. « Nous avons vécu
une saison formidable. C’est l’aboutissement de trois années de
travail » soulignait Jacky Hecquet, un président pleinement sa-
tisfait. Les résultats parlent d’eux-mêmes avec les benjamins
qui finissent 1er du district en promotion départementale, les
benjamines secondes à un point du premier et les cadettes 1ère
ex-aequo. Les cadets, qui ont terminé 1er, joueront l’année pro-
chaine en excellence départementale. Les seniors filles finissent
3e du championnat promotion départementale alors que les se-
niors (6èmes) se maintiennent honneur, tout comme les mi-
nimes garçons. Autre satisfaction pour les dirigeants, le bon
fonctionnement de l’école de basket qui a accueilli cette année
plus de 20 enfants de 6 à 8 ans. Un véritable vivier sportif et
prometteur pour l’avenir du club.

A domicile lors des évaluations de katas, en déplacement pour participer à une
compétition de la Fédération Française des Sports Travaillistes ou lors des pas-
sages de grade organisés par la ligue Flandre Artois de Karaté et Arts Martiaux
Affinitaires, les karatékas du MKC étaient sur tous les dojos
ces derniers temps avec des jeunes particulièrement motivés
qui ont représenté dignement leur club.
Au terme d’une saison sportivement riche, ce sont les diri-
geants, René Lenne, président et Jean Pokker, vice-président
qui ont obtenu avec succès leur ceinture noire 2e dan.
Des dirigeants qui tracent le chemin à suivre pour les jeunes à
l’image du professeur diplômé d’Etat, Joël Dym qui avait ob-
tenu avec brio, il y a quelques mois, sa ceinture noire 4e dan.

Basket

Karaté

Une saison formidable

Une année sportivement riche

Battus de justesse par Fâches-
Thumesnil (3 divisions supé-
rieures) en demie finale de la
coupe de la ligue de futsal, les
joueurs du FAM (Futsall Asso-
ciation de Méricourt) peuvent
êtres fiers de leur parcours
2007/2008.
Malgré cet échec, l’équipe a
réalisé une superbe saison et
monte d’une division l’an pro-
chain. Le club évoluera donc
en promotion d’honneur de la
ligue Nord-Pas-de-Calais. Le
président Mustapha Nagi dé-
clarait : «nous avons vécu une
saison magique qui permet au
club de continuer cette belle
aventure tout en progressant».

du FAM
Le beau parcours

Des championnats de France de Yo-
seikan Budo à Besançon, trois licen-

ciés et l’entraîneur du club sont
revenus avec des résultats convain-

cants et bons pour l’avenir.
«Le travail a porté ses fruits» dira
Jean-Marc Seynaève, président du

club et secrétaire régional.
Anthony Henneré a terminé 2er en
junior plus de 85 kg, comme José
Mayeur en junior moins de 85 kg.
Maxime Henneré pour sa part s’est classé 4e au concours technique
par équipe avec José Mayeur. L’entraîneur, Franck Defives, est monté
sur la 3e marche du podium en senior moins de 75 kg et a terminé

également 3e au concours technique.

le Yoseikan Budo

De bons résultats aux
Championnats de France pour

Les Pennes-Mirabeau (13) en mai dernier, trois
licenciés représentaient La Compagnie des Ar-
chers aux championnats de France de tir à l’arc
en extérieur. Eric Gorski (benjamin) a terminé
à la 52e place et Grégory Belka (senior) a fini
18e. Marie-Geneviève Dekeukeleire (senior) a
dû se contenter de la seconde place. A égalité
de points avec la première, c’est le nombre de
dix effectués qui les a départagées. Marie-Ge-
neviève Dekeukeleire est vice championne de

France en extérieur après avoir été sacrée championne de France en salle. Elle est
également deuxième aux nationaux avec l’équipe départementale.

Tir à l’ArcChampionnat de France de
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Avec 200 personnes (joueurs, entraîneurs et dirigeants), le
Football Club est l’une des plus grosses associations locales. Les
jeunes poussins et benjamins ont goûté à la compétition en pla-
teau d’évolution et l’école de football a accueilli une trentaine
d’enfants de 6 à 8 ans. De bons espoirs naissent parmi ces
jeunes footballeurs pour la relève. En championnats, les résul-
tats sont satisfaisants avec une 5e place en 2e division pour les
13 ans. Classés 6e, les 15 ans se maintiennent en promotion de
première. Les seniors B terminent 4e en Promotion de 2e divi-
sion et ont joué les 8e de finale de la coupe Letévé. Enfin, les se-
niors A, entraînés par Yassine Oudjani, ont terminé 4e de la
première division, passé 3 tours de la coupe de France et chuté
en 8e de finale de la coupe Plateau. Pour la saison prochaine, les
dirigeants affichent des objectifs de montée en division supé-
rieure pour un bon nombre d’équipes, notamment les seniors A
et B et les 18 ans. Pour ces équipes, la reprise sonnera le lundi
4 août à 18h.30. Permanences et inscriptions les mercredis de
14h. à 16h. à partir du 6 août.

Football Viser la montée la saison prochaine

11 Méricourtois
sur la Route du Louvre

Onze Méri-
courtois ont
participé aux
10 km de la
route du
Louvre. Le
projet mené
par le service
des sports
dans le cadre
du Contrat
Urbain de
Cohésion

Sociale (CUCS) consistait à rassembler les
personnes désirant se mettre à la pratique d'une
activité sportive pour combattre leur sédentarité.
Le projet a été mené en collaboration avec les
étudiants en Master de la Fac des sports de Liévin
ainsi que des professionnels de la santé, du
médical et paramédical.

Judo Club
Les jeunes s’affirment au

Au Méricourt-Judo, la jeunesse s’affirme sur les dojos du
secteur et de la région. Trois judokas ont passé avec suc-
cès la partie kata 1ère dan et se préparent pour leur cein-
ture noire. Il s’agit de Fabien Nieuport, Stéphane Engrand
et Youcef Boussadia. Ce dernier a intégré, en juniors 1ère
année, le JAP 62 (Judo Alliance Pas-de-calais) qui regroupe
les meilleurs athlètes
du département. Autre
satisfaction pour
l’équipe dirigeante et le
professeur Gaëtan
Miont, la bonne presta-
tion de la benjamine
Mélaine Urbain aux
championnats régio-
naux.

en Badminton
Champions du Pas-de-Calais

Encore une excellente année
à mettre à l’actif du Speed
Bad Club. Pour la seconde

année consécutive le club est
sacré champion du Pas-de-
Calais par équipes en UFO-
LEP. Associés au président
Stéphane Debailleul, Jacky
Mégret (trésorier), Willy

Gbiorczyk, Grégory Lanselle, Pascal Stachowski et Lu-
dovic Lesur (secrétaire) ont formé l’équipe gagnante.
Cette première place confirme également la vitalité et
le dynamisme du club qui compte aujourd’hui une cin-
quantaine de licenciés. La reprise est annoncée pour le
lundi 1er septembre à 17h.30. Le club accueille dans

ses rangs des licenciés optant pour la compétition mais
aussi des joueurs qui pratiquent le badminton en loisir.

Tennis de Table
Deux Champions de France au

Cinq sociétaires de l’ASTT (association sportive de tennis de
table) ont participé au championnat de France Individuels
Ufolep B. Les résultats ont été excellents. En coupe « jeune »,
Rémi Paul et Timothée Maquinghen se sont classés 3e der-
rière Marolles (Ile-de-France) et l’Envol Auxerrois (Bour-
gogne). En vétéran 2, le président Jean-Claude Joly a
remporté le titre de champion de France après avoir éliminé

son copain de club,
Michel De Smet qui
a pris la troisième
place. Chez les fé-
minines, Michèle
Bastin s’est classée
septième en vétéran
dame avant de rem-
porter le titre de
championne de
France en double-
dames, associée à
Séverine Veret de
Boiry-Becquerelle.



C ’est notamment dans ce con-
texte que la Municipalité a mis
en place depuis 2007 ce que l’on

appelle «la gestion différenciée» des
espaces verts. La gestion différenciée
«c’est ramener la nature en ville».
Réaliser cette technique c’est déter-
miner un certain nombre de modes de
gestion, allant du plus horticole au
plus naturel. Cette gestion particulière
consiste à entretenir différemment les
parcs, les jardins … selon l’usage et la
fréquentation du site, son identité
paysagère et sa place dans la cité.
Chaque site a donc un protocole d’en-
tretien particulier. Ainsi par exemple à
Méricourt a été mise en place au rond
point des droits des enfants une tonte
différenciée. Cela signifie que le pre-

Vous avez dû le constater, des
changements ont été opérés
dans l’ornementation florale

de la ville ainsi que dans la
façon de gérer les espaces

verts. Cela s’explique par des
choix municipaux plus volon-

taristes soucieux du
Développement Durable.

mier plan est tondu alors que l’arrière
plan ne l’est pas, cela complété par du
gazon fleuri (en l’espèce des coqueli-
cots).
De plus, d’autres mesures ont été
prises dans le respect de l’environ-
nement comme :
� l’utilisation d’engrais organiques et
non plus minéraux (produits moins
toxiques pour la nature et l’homme).
� Le choix qui a été fait de planter de
plus en plus des végétaux en pleine
terre plutôt qu’en pots avec un choix
d’espèces annuelles et bi-annuelles.
� L’emploi de la technique du
«mulching», technique de tonte qui
consiste à ne plus exporter les coupes
d’herbes mais les restituer au sol afin
d’hydrater et de nourrir les gazons.
� L’utilisation du paillis qui consiste à
déposer sur le sol un paillage (écorces
de pins, chanvre, paille de lin ...) pour
éviter l’évaporation de l’eau et limiter
la croissance des mauvaises herbes.
� La pratique de la taille douce des
végétaux qui consiste à ne les tailler
que moyennement. En effet, un arbre,
moins il est taillé, mieux il se porte.
L’arbre n’a nul besoin d’être taillé,
c’est l’homme qui a induit cette né-
cessité.
� La participation au concours des
villes et villages fleuris.

Ces actions témoignent de notre
souhait de privilégier un embellisse-
ment à Méricourt dans le respect de
l’environnement et économe. Si vous
souhaitez contribuer à cette initiative
à l’échelle de votre quartier, nous vous
rappelons la possibilité qui vous est
offerte de solliciter nos services pour
vous accompagner.

ENVIRONNEMENT
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L’ENTRETIEN DE NOS ESPACES VERTS :
Des choix municipaux volontaristes
au profit du Développement Durable

Vous souhaitez participer à l’embellisse-
ment de votre quartier ? N’hésitez pas à
solliciter l’aide de nos services !

Pour tout renseignement, contactez :
Gérald BRUNEAU

Responsable des espaces verts
Services Techniques – avenue de Flöha

Tél : 03.21.42.15.81
Mail : ateliers.municipaux@mairie-mericourt.fr
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INTERCOMMUNALITÉ

L e PDU est un outil de planifica-
tion à moyen terme (10 ans) qui
définit les principes d’organisa-

tion des transports de personnes et de
marchandises, de la circulation et du
stationnement, dans un périmètre ap-
pelé «périmètre de transport urbain»
(PTU). Il vise à assurer un équilibre
durable entre les besoins en matière
de mobilité et de facilité d’accès d’une
part, et la protection de l’environ-
nement et de la santé d’autre part. Il
cherche notamment à modérer
l’usage de la voiture.

Conformément à la loi, sur notre ter-
ritoire, les Communautés d’Ag-

glomération de Lens-Liévin et d’Hénin
Carvin (377 000 habitants) se sont
associées pour créer le Syndicat Mixte
des Transports en Commun (SMT) qui
a été chargé d’élaboré notre PDU.
Parmi les objectifs visés, 3 axes forts
transparaissent : développer les
transports en commun, favoriser les
modes de déplacements alternatifs
(marche à pied, vélo …) et maîtriser
l’usage de la voiture (exemple :
développer le covoiturage sur les prin-
cipales administrations). Il est à noter
qu’en janvier 2006 la Communauté
d’Agglomération de l’Artois (Artois-
Comm) et la Communauté de Com-
mune de Nœux et environ (CCNE) ont
à leur tour adhéré au Syndicat Mixte.
De plus le PDU prévoit le lancement
de réflexions sur la définition et la
mise en œuvre d’un Transport en
Commun en Site Propre (TCSP) sur
l’axe Est-Ouest (Lens, Liévin et Hénin
Beaumont). Le TCSP, dont la mise en
service est prévue pour 2013, perme-
ttra de desservir les grands

équipements de l’aggloméra-
tion comme le stade couvert
de Liévin ou bien encore le
Louvre Lens. L’axe de l’ex RN
43 est concerné ce qui consti-
tue une opportunité pour
Méricourt : desserte du futur
EHPAD, changement d’image
du quartier du 3/15 ...
Le SMT a voté et arrêté le
projet de PDU en décembre
2005. Ensuite, ce dernier a
été présenté pour avis aux
personnes publiques asso-
ciées et aux communes de
janvier à avril 2006. Notre

Conseil Municipal a ainsi délibéré le 22
mars 2006 et émis un avis favorable
sur le projet de PDU sous réserve de
la prise en compte de remarques
comme la remise en
question de la
desserte de la zone
commerciale de
Noyelles Godault fi-
nancée par des fonds
publics. Quant à la
population, celle-ci a
été concertée dans le
cadre d’une enquête
publique organisée
en 2007. Seulement,
à la même période,

TADAO modifiait son réseau et le
dossier de PDU a souvent été analysé
par les usagers des transports collec-
tifs en se limitant à la réorganisation
des lignes de bus. Néanmoins cela ne
remet pas en cause la pertinence des
interventions faites par les Méricour-
tois. Le Maire a d’ailleurs fait part de
son indignation à l’égard de cette nou-
velle organisation des réseaux de
transports en communs pour plusieurs
raisons : le transport scolaire mal
desservi, l’absence de desserte de la
partie de Méricourt après le Rond
Point des Droits des Enfants em-
pêchant l’accès au centre ville et le
manque de liaisons nord-sud entre les
villes.
Disposer d’au moins une voiture,
habiter dans une zone bien desservie
par les transports en commun devient
indispensable. Aujourd’hui ce que l’on
cherche surtout c’est un usage alter-
natif et complémentaire des différents
modes de déplacements en fonction
des moments de la vie (étudiant, actif,
retraité), des situations individuelles
(âge, santé, lieu de résidence …) ou
des circonstances extérieures (climat,
voisinage…). Mais n’oublions pas que
les conditions de déplacement peu-
vent aussi créer des inégalités (exem-

ple : dans l’accès
à l’emploi pour les
personnes aux
revenus mo-
destes, les per-
sonnes à mobilité
réduite …). D’où
les enjeux autour
des politiques de
d ép l a c emen t s
auxquelles nous
tâchons d’être
vigilants.

Augmentation du nombre de
véhicules particuliers en circula-

tion, nombreux obstacles liés aux
vestiges de l’activité minière (ter-
rils, friches) et aux infrastructures

autoroutières et ferroviaires,
logique d’hyperproximité dans

les déplacements quotidiens
(pendant l’exploitation minière

les personnes étaient habituées à
avoir l’ensemble des services sur

leur lieu de travail et de rési-
dence), engorgement de l’A1 aux
heures de pointe, stationnement

trop favorable aux voitures, prob-
lèmes de pollution et de bruit …

Autant de difficultés vis-à-vis
desquelles le Plan de Déplace-

ments Urbains (PDU) tente d’ap-
porter des réponses.

Le PDU(Plan de Déplacements Urbains) :
Un outil de planification des transports de demain
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EVENEMENT

Un conseil vraiment extraordinaire
Conseil Municipal au Lycée Pablo Picasso :

La lutte à mener pour la survie du
lycée Pablo Picasso, et la colère
induite par les suppressions de

postes, sont avant tout l’affaire des
enseignants, des élèves et de leurs
parents. Cela dit, les Élus du suffrage
universel se doivent de défendre les
intérêts des habitants et être garants
des structures publiques, telles les
écoles de la République, afin que les
usagers citoyens ne soient pas, ni
lésés, ni contraints à une discrimina-
tion de fait. Il est donc normal que les
Élus défendent, au plus près des
préoccupations, une «égalité» de

traitement pour tous.
C’est dans cet esprit de re-
sponsabilités assumées
que les Conseils Munici-
paux des Villes de Méri-
court et d’Avion ont décidé
d’organiser une assemblée
commune, dans les murs
du lycée même. Le but
étant d’interpeller les
habitants et les
institutions en
posant simple-
ment cette ques-
tion : «Quel
avenir pour le

lycée Picasso ?». Une motion, com-
mune elle aussi aux deux villes, a
ainsi été proposée afin d’enfoncer un
peu plus le clou de l’inquiétude des
Élus et de signaler aux responsables
de l’Académie un refus catégorique de
voir disparaître un établissement qui
n’a plus à prouver son utilité, et son
efficacité.



15

Pourquoi choisir le 40ème
anniversaire de ce qu’il est
convenu d’appeler «les

événements de Mai 1968» ? Ne
serait-il pas plus sage d’attendre
le jubilé, voire le centenaire de ce
mois (et de ceux qui suivirent) dé-
cidément pas comme les autres ?
100 ans, voilà qui en ferait défini-
tivement une date «historique»…
et qui blanchirait encore un peu
plus l’aura médiatique de certains
anciens acteurs de ces «événe-
ments », et qui ont acquis, depuis,
une toute neuve virginité repen-
tante dans le palais bruxellois où
se dessine l’Europe des
marchands et des financiers… ces
néo-bourgeois, cibles privilégiées,
jadis, de feu «Dany le Rouge»…

1968...
Commémorer ou...

persévérer ?

DOSSIER
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Lycée Pablo Picasso
à Avion

Eh oui ! Des enseignants, çà coûte
cher ! Tout comme tous ces em-
ployés de la fonction publique. Et de
fait, aucun actionnaire «sérieux» ne
miserait un kopeck sur la rentabilité
immédiate d’un lycée, d’un collège,
d’une école. Pourtant, le grand Vic-
tor Hugo nous avait prévenu ; «fer-
mer une école, c’est ouvrir une
prison».

Çà s’appelle « STAF »
C’est une entreprise, comme beau-
coup d’autres, implantée à Hénin-
Beaumont. À la suite de difficultés
(soi-disant), cette société propose
des reclassements à ses employés,
comme la loi l’y oblige. Résultats ?
Des postes proposés en Turquie ou
au Brésil pour un salaire moyen de
300 €. Qui dit mieux… dans le mépris
fait aux travailleurs ?

Mais voilà, cent ans, c’est long, trop long !
D’autant plus que notre président de la
République,toujours soucieux de plaire

au monde de la grande finance qui gouverne ce
pauvre monde,n’a eu de cesse,durant sa campagne
électorale, de marteler le besoin pressant d’enter-
rer les rêves et les espoirs « soixante-huitards »
d’une société déboussolée.
À ceux qui s’interrogent sur la portée réelle de Mai
68, on peut toujours répliquer que les libertés n’ont
pas de prix et que la lutte pour les idées émanci-
patrices valent encore la peine d’être vécues. Trop
facile pourtant de se contenter d’un discours mili-
tant fatigué par l’Histoire du monde depuis 1989.
Pourtant d’autres murs, différents de ceux abattus
en 68, se sont érigés : chômage, précarité, pouvoir
d’achat en berne… forcent aujourd’hui au repli sur
soi au lieu de libérer une individualité épanouie.
Alors, oui ! En 2008, on a un réel besoin de recon-
struire toujours l’émancipation. La preuve par l’ex-
emple.
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Carburant trop cher ?
Allez travailler

en vélo !
Bon, d’accord ! Le moteur à explo-
sion agrandit le trou dans la couche
d’ozone. Cela dit, on a pas encore
trouver mieux pour accepter des of-
fres «raisonnables» d’emploi à
moins de 200 kms de son domicile,
sous peine de sanction et d’être
définitivement radié des statistiques
du chômage. En conséquence, les
chèques seront libellés à l’ordre des
grands groupes pétroliers.

Alimentation :
«mangez, c’est bon
pour la croissance»

Remarquez comme le Chinois à bon
dos. Ce travailleur acharné, qui force
l’admiration de tout industriel candi-
dat à la délocalisation, ce travailleur
donc, s’est mis, d’un coup paraît-il, à
manger pour vivre ! D’où une sur-
consommation d’œufs, de lait, de blé
et de riz. Face à ce nouveau péril
jaune, un seul remède : augmenter
les prix afin de dissuader le Chinois
de piller les rayons des épiceries de
Noyelles-Godault. C’est comme au
poker ; pour suivre, il faut payer.
Enfin, pour ceux qui peuvent suivre…

Santé :
cette semaine,

déstockagemassif de
neurodépresseurs

Santé à la carte… bancaire ! On y est,
hélas. Médicaments plus rem-
boursés, hôpitaux contraints aux
économies, maternités fermées pour
cause de «non rentabilité»… Désor-
mais, seuls les biens portants riches
auront le droit de se soigner.
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Culture. Au secours !
Les cerveaux
disponibles

envahissent la
télévision publique

C’est vrai que ce n’est pas toujours
fameux. Mais il suffit parfois d’un
zapping forcené pour tomber sur des
programmes qui nous rendent un
tout petit plus savants que la veille.
C’est vrai aussi, après les fermetures
des lieux de rencontres culturels
comme les théâtres et salles de con-
cert, nous n’avons plus guère de
choix. L’étrange lucarne ou rien !
Alors, c’est quoi cette décision de
supprimer les pubs sur les chaînes
publiques, sinon cette volonté de les
assécher financièrement, et ainsi de
les faire mourir ? A-t-on si peur en
haut lieu de ce qui peut nous instru-
ire un peu ? On en viendrait presque
à regretter l’ORTF du Général De
Gaulle.

Les droits des
Femmes ont le droit

aussi à une
déclaration
universelle

«...et quant ELLE ouvre ses bras, son
ombre ressemble à celle d’une
croix...»
Disposer de son corps, être seule
juge de sa destinée… Avons-nous
vraiment, et définitivement, gagner
cette bataille ? Mesdames, et si le
poète s’était trompé ? Et si vous
n’étiez pas l’avenir de l’homme, mais
plus simplement, en moins macho,
l’avenir de l’humanité ? À vous de
répondre, et à continuer le combat.

La solidarité entre les
peuples ou le

mensonge d’État ?
Un simple tuyau en aluminium… Il
n’en a pas fallu plus pour convaincre
le Sénat américain que Saddam Hus-
sein possédait des armes de destruc-
tions massives. Et de déclencher une
guerre en Irak. Un simple tuyau
brandi comme «la preuve ir-
réfutable-*****». Le tour d’illusion-
niste a fonctionné auprès d’une
population meurtrie par un 11 Sep-
tembre noir. Jusqu’à la découverte
de la supercherie, et du mensonge
meurtrier.



Issue des Assises Locales et
plus particulièrement de la

cellule de veille sécurité,
l'opération Prévention Routière

à destination des élèves de la
ville s'est déroulée pour la

seconde année.

Développer un comportement
citoyen que l'on soit à pied, à
vélo ou en voiture est indis-

pensable pour la sécurité de tous.
La municipalité peut améliorer la ville,
effectuer des aménagements pour
réduire la vitesse, créer des places de
stationnement, redonner la place aux
piétons...mais tout ceci resterait vain
sans changement de comportement
des habitants.
C'est dans ce cadre qu'est menée
cette opération de prévention pour les

enfants de la ville.
Elle a pour objectif de faire prendre
conscience aux plus jeunes des dan-
gers de la route et assurer leur sécu-
rité.
Près de 500 écoliers ont participé à
cette opération.
Les élèves de CM2 des écoles élémen-
taires, rentrant au collègue en sep-
tembre se sont entraînés sur la piste
cyclable de la CommunAupôle de
Lens/Liévin et ont pu ainsi être sen-
sibiliser au danger de la route.
Les élèves des grandes sections de
maternelles, quant à eux, ont abordé
la thématique de la sécurité dans les

transports scolaires et notamment les
dangers encourus par un car stationné
près d'une école par exemple. Cette
sensibilisation a été mené par l'ADA-
TEEP (Association départementale
pour les transports éducatifs de l'en-
seignement public),
D'autres partenaires épaulent la mu-
nicipalité dans ce travail comme le
commissariat et les parents des
élèves.
Une campagne satisfaisante pour les
enfants, les parents et la municipa-
lité...
Déjà un nouveau programme se pro-
file pour 2009 !

EDUCATION
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Une sensibilisation dès le plus jeune âge

Confirmation d’un poste supplémentaire à l’école Pasteur

Une opération Prévention pour prendre conscience des dangers de la route

En 2007, l'école élémentaire Louis Pasteur a
bénéficié d'un poste d'enseignant supplémen-
taire en raison de l'augmentation du nombre

d'élèves.
Il s'agissait d'un moyen supplé-
mentaire pour une année,
soumis à examen en septembre
2008 en fonction des effectifs de
l'école. L'inspecteur de l'Educa-
tion Nationale nous a confirmé
ce moyen. Le poste est entériné
et nous obtenons une ouverture
de classe pour l'école Pasteur.
216 élèves fréquentaient l'école
en 2007/2008 et 227 élèves sont

attendus à la rentrée scolaire de septembre 2008.
La municipalité se réjouit de cette bonne nouvelle et
surtout des meilleures conditions d'enseignement qu'

elles procureront aux enfants. Le
programme de logement Rési-
dence Aragon a contribué au
maintien de ce poste par l'arri-
vée de nouvelles familles dans
ce secteur.
L'ensemble des postes d'en-
seignants sur la ville devrait être
maintenu pour la rentrée sco-
laire, toutefois l'équipe munici-
pale maintient sa vigilance.
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ENFANCE

Les nouveaux dispositifs

� Le premier pour les papas et ma-
mans qui travaillent. En effet les ho-
raires de nos centres de loisirs ne
coïncident pas avec leurs obligations
professionnelles. Pour cela sur le
même fonctionnement de l’accueil
périscolaire, nous mettons en place
un accueil périloisir.
Les parents pourront ainsi nous dé-
poser les enfants le matin dès 7H30
et/ou les reprendre le soir jusqu’à
18H30.

� Le deuxième dispositif, répond à une
demande de quelques familles qui
souhaitent que leurs enfants puissent

à la fois participer à des activités col-
lectives et pouvoir passer du temps en
famille durant la période de vacances.
Nous mettons en place cet été des
mini centres, les enfants sont inscrits
en demi-journée, le matin ou l’après-
midi.
Par exemple, les petits qui font encore
la sieste viendront au centre le matin,
alors que les plus grands qui souhai-
tent dormir le matin pourront béné-
ficier d’activités l’après-midi.

Ces deux dispositifs sont mis en place
de manière expérimentale dès juillet.
En fonction de l’engouement des
familles pour ces derniers ils seront ou
non reconduits.

CENTRES DE LOISIRS :
Quelques nouveautés pour cet été 2008
A la demande de

familles
méricourtoises,

la municipalité propose
cette année deux

nouveaux dispositifs.

Attention... Attention...
Réinscription Périscolaire

A partir du jeudi 4 septembre 2008, votre accueil
périscolaire démarera une nouvelle rentrée. L’accueil
fonctionne pour les écoles Suzanne Lannoy, Nelson
Mandela, Louis Pasteur, et Cosette au Centre Social et
d’éducation populaire. Pour les écoles Ginette Neveu,
Jean Mermoz, Pierre et Marie Curie, Antroine de Saint
Exupéry et Pauline Kergomard, dans l’aile droite de l’é-
cole Jean Mermoz.
Accueil des enfants de 7h30 à 8h40 et de 17h00 à 18h30.
Inscription les Lundi 25 et Mardi 26 Août 2008 au Centre
Social et d’éducation populaire Max-Pol Fouchet de
10h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00.
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C ’est devant une salle comble de
l’espace Jules Ladoumègue que
les passionnés de danses hip

hop, rap, break-dance et autres ont
évolué sur la scène de la 5e édition du
«Hip Hop Performance». L’événement
a rassemblé avec succès près de 1200
personnes sur la soirée.
Ouverte par les rappeurs Bromer,
Paranoyan et Nordine Laslaa, la
cinquième fête de la danse hip-hop
placée sous le signe de la paix et de la
solidarité a rassemblé beaucoup de
fans, des jeunes, des danseurs, des
breakers ainsi que des familles méri-
courtoises.
Ces dernières, qui fréquentent le cen-
tre parents-enfants du mercredi, sont
entrées en scène et assuré quelques

démonstrations en
première partie où
le public a aussi ap-
précié le talent des
danseurs débutants
ou confirmés du
Merry Crew Family,
dirigé par le choré-
graphe et danseur,
Rachid Amenzou.
Le speaker Maleek,
chargé de dy-
namiser la soirée
avec aux platines
par deejay Asphalte,
a ensuite invité sur
la scène méricour-
toise des compagnie de la région avec
tour à tour «Amalgam» de Bully-les-
mines, «Avalanch» et «Les casseurs
Popeurs» de Maubeuge.
Mais la soirée n’aurait pas tout à fait
été réussie sans le battle-break (com-
pétition de danses 3 contre 3). Dix-
huit équipes, venues de toutes les
régions de France, de Belgique…
Une ambiance de feu a
régné sur cette compéti-
tion qui a vu le groupe
«Vagabond Crew» de Lille
et Paris remporter la finale
face à «Hotclan» de Douai.

A cet événement proposé par le SEJEP
(service enfance, jeunesse, éducation
populaire) et l’association Hip Hop
Merry Crew et soutenu par le FPH, s’é-
taient associés «L’Original Hip Hop» et
«Energies-jeunes». Un grand moment
de fête au profit des projets de soli-
darité des jeunes et pour la paix.

JEUNESSE

La Danse HIP HOP
pour la paix et en faveur des projets de solidarité des jeunes
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EDUCATION POPULAIRE

Dans le cadre du contrat ur-
bain de cohésion sociale et
avec le soutien du FPH, la

ville, son centre social et d’éduca-
tion populaire, véritable carrefour de
la vie locale, et les associations
partenaires avaient lancé le projet
de mettre en valeur le quartier du
Maroc. Mais comment s’y prendre ?
« Après réflexion, nous avons choisi
de le faire avec les habitants qui
sont la vraie richesse du quartier af-
firme Serge Ternisien, responsable
du Centre Social et d’Education Po-
pulaire. Avec les associations du
quartier, qui ont toutes répondu
présentes, nous avons retenu l’idée
de travailler sur une grande fresque
réalisée à partir des silhouettes des
habitants du quartier. Depuis
plusieurs mois des rencontres s’or-
ganisent au local de TEA, dans les
associations parfois à domicile, des

habitants du quartier se font tirer le
portrait.
Le challenge du 31 mai dernier con-
sistait à réaliser une grande fresque
sur les murs de l’école Mermoz. En-
fants et parents ont relevé le défi,
sur les conseils et avec l’aide de Lu-
dovic Wache dit Laow et de Samir
Sfaxi du collectif d’artistes TEA, ils
ont imprégné le mur de l’école de
silhouettes aux dégradés multicol-
ores. Si certains se sentaient une
âme d’artiste peintre, d’autres par-
ticipaient à un tournoi de PES, des
jeux en bois étaient à la disposition
des enfants, barbecue, café, thé,
pâtisseries… autour d’une petite
partie de cartes. Au programme dé-
tente et convivialité.
Pour les petits bouts de choux du
quartier, le rêve est passé par la
maison des jeunes avec un specta-
cle de marionnettes, «Histoire en
chaussettes».
Cette 3ème fête d’effervescence a
de nouveau montré la force béné-
vole et militante des habitants tout
en donnant une bouffée d’oxygène
aux associations du secteur.

EFFERVESCENCE DE COULEURS ET DE BONNE HUMEUR
Samedi 31 mai, le quartier du

Maroc a vécu au rythme
«d’effervescence ». Une fête

qui pour sa troisième édition
donnait rendez-vous aux

habitants pour des rencontres
et des animations conviviales,

avec le défi de donner des
couleurs à la cité.

au Quartier du Maroc

Associations partenaires :
Atlas, 4/5 sud, APE Mermoz, Enjeu, Hip Hop
Merry Crew, Nounoubout’choux, Futsal As-
sociation Méricourt, TEA (Tendance Evolu-
tion Artistique), APE Neveu.
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Mercredi 17 Septembre 2008

Voyage des Aînés 2008

Il pleut, il fait beau, il pleut , il pleut, des éclaircies,
il fait beau...Nous bénéficions effectivement d'une
météo très aléatoire et pour le moment les fortes
chaleurs ne sont pas au rendez vous. Toutefois,
pour notre bien être et notre santé, il est bon de
rester vigilant et prendre les dispositions
adéquates en cas de forte chaleur (Mai nous ayant
fait profité de quelques belles journées très en-
soleillées).
Les personnes âgées, les personnes fragilisées, les
enfants, les nourrissons sont les plus concernés
Ainsi, au titre de la prévention, je me permets à
nouveau cette année de vous rappeler quelques
principes simples à suivre pour profiter de la pé-
riode estivale :
EN CAS DE FORTE CHALEUR
- Buvez de l'eau régulièrement (même si vous ne
sentez pas la soif)
- Continuez de manger normalement
- Rafraîchissez vous (brumisateur, douche...)
- Restez dans des endroits frais
- Si vous sortez, mettez vous au maximum à l'om-
bre et évitez de sortir aux heures les plus chaudes
- Fermez les volets pour conserver la fraîcheur à
l'intérieur de votre domicile
Vous êtes seul ou fragilisé, vous connaissez des
personnes seules et fragilisées, contactez le CCAS
ou la mairie, nous vous accompagnerons et nous
tisserons le réseau solidaire nécessaire pour votre
sécurité et votre bien être cet été.
- La mairie : 08 000 62680, numéro vert (appel gra-
tuit depuis un poste fixe)
- Le CCAS : 03 21 69 26 40
La meilleure prévention reste toutefois la vigi-
lance et la solidarité en privilégiant les contacts
avec la famille, les amis, les voisins...Donner des
nouvelles à votre entourage, prenez des nouvelles
de votre entourage...des gestes simples pour
mieux vivre ensemble.
En cas de soucis
- Contactez votre médecin traitant
En cas d'urgence
- Contacter
Le SAMU : 15
Le numéro d'urgence unique européen : 112
Pour plus d'information sur les dispositions à
prendre en cas de Canicule, appelez CANICULE
INFO SERVICE au 0 800 06 66 66

Prévention CANICULE

Inscription enMairie, Service Citoyenneté (Bureau de Sandrine BLAS)
Du Jeudi 28 Août auMercredi 10 Septembre 2008

De 9H à 11h et de 14h à 16h

Organisé par la Municipalité pour les Personnes
Retraitées Méricourtoises à partir de 50 ans

Au programme : Repas dansant
Spectacle «Feeling en Scène»

A l’Auberge

à Aubigny-au-Bac

Participation demandée : 21 euros

«Le Titanic»

Menu
Apéritif au choix

���

Terrine Ardenaise
���

Feuilleté de poisson,
Sauce au beurre blanc et sa Verdure

���

Trou normand
���

Gigolette de volaille, Sauce chasseur
et sa Pléiade de légumes

���

Assiette de fromage duo
���

Gâteau basque
���

(Vin blanc et vin rouge à discrétion)

SENIORS
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CULTURE

«Rêver votre vie» :
Le message de Mademoiselle... Samira
C ’est par un message positif d’es-

poir que l’auteur Samira El AY-
ACHI a démarré sa rencontre

avec les élèves du collège Henri Wal-
lon de Méricourt. Organisée par
l’équipe de la bibliothèque municipale,
la venue de cette jeune auteure méri-
courtoise récemment encensée par la
critique littéraire a permis aux adoles-
cents du collège de se pencher sur le
métier d’écrivain.
Les quatre classes préparées par leurs
professeurs de Français ou de sport
ont ainsi pu poser toutes les questions
inhérentes à ce travail parfois mé-
connu et souvent mys-
térieux : Comment
devient-on écrivain ?
Qu’est ce qui vous a donné
envie d’écrire ? Est-ce que
c’est dur ? Autant de ques-
tions posées par les jeunes
pour essayer de compren-
dre comment Samira,
Conseillère Municipale, est
devenue «auteur de ro-
mans pour la jeunesse».
La réponse fut pour le
moins étonnante et… for-
midable : «j’ai toujours
fait des rêves et j’ai tout
fait pour les réaliser». Et
de nous expliquer com-
ment elle avait pris récem-

ment conscience de ces rêves qu’elle
avait abandonnés faute de temps,
d’envie et qui pourtant ne la quit-
taient pas. Elle, qui a découvert le
goût des livres en les fréquentant le
plus souvent possible à la bibliothèque
ou au CDI du collège. Elle décide un
jour de s’accrocher à ce qui était le
plus important pour elle pour porter
ce message positif à la jeunesse :
croyez en vous ! rêvez ! «j’ai com-
mencé à écrire pour m’amuser, par ce
que j’aimais les mots»... Et puis
pourquoi ne pas écrire un roman
après tout. Il faut bien se lancer un

jour !
Car en ces temps troublés et difficiles
qui ose encore rêver ? Qui ose encore
s’accorder le droit de croire en lui-
même ou de croire en son projet ? On
nous parle souvent d’une jeunesse
desoeuvrée, d’une jeunesse en perte
de sens et de repères mais qui, au-
jourd’hui, du monde des adultes fait
le choix de redonner confiance à la
jeunesse, qui décide de l’aider à se
construire en encourageant les initia-
tives et les projets des jeunes ?
Samira a su parfaitement insuffler cet
élan vital qui redonne le sourire et

donne envie de sauter à
pieds joints dans la vie !
Par cette rencontre,
Samira El Ayachi met un
coup de pieds aux
préjugés sur une culture
élitiste qui ne serait
réservée qu’aux Grands.
On peut tout lire et beau-
coup de textes sont acces-
sibles si on veut bien se
donner la peine de les ren-
contrer : Kundera, Baude-
laire ou encore Pennac : la
littérature est faite pour
tous et chacun même les
plus jeunes peuvent y
trouver leur compte.

C’est l’été : Plongez dans un bain de lecture
Faire la brasse dans un conte de Sara, nager le

crawl dans l’album du grand méchant loup et
finir par un 400 mètres nage libre dans une

histoire de sorcières c’est l’entraînement draconien
et régulier qu’ont mené pendant plusieurs mois la

sixième Segpa de
Mme Burzynski et la
sixième E de Mme
Zimniak. Avec les
bibliothécaires mu-
nicipales de Méri-
court et la lectrice
professionnelle de
l’association Lis avec
Moi, Marie Françoise
Ten , les élèves ont
effectué une plongée
en apnée dans la lit-
térature jeunesse.

Filmés par un documentariste Guillaume Cliquen-
nois, les jeunes ont travaillé leurs histoires pour les
raconter au mois de mai aux maternelles de l’école
Ginette Neveu.
L’action financée dans le cadre du projet CUCS, a
permis de tourner un reportage sur le travail de
ses jeunes afin de montrer la richesse des albums
jeunesse et l’importance de la lecture à voix haute
dans la construction de l’enfant. Les parents
lecteurs ont prêté main forte aux collégiens lors
d’une restitution festive plongeant les tout-petits
dans un bain de mots des plus agréable. Le film
avec quelques réflexions des jeunes sur la lecture
a été distribué à tous les acteurs du projet pour
prolonger l’action au-delà de la rencontre avec les
maternelles. Et aux dires de leurs professeurs, ces
jeunes-là ne voient plus leurs notes en Français
couler mais bien remonter à la surface. On leur
souhaite de continuer !
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APPEL AUX
ARTISTESMÉRICOURTOIS

Vous peigniez, vous aimeriez exposer, le Ser-
vice Culturel vous propose d'être ses «invités
d'honneur» lors d'une exposition prévue en
Décembre 2008. Notre volonté artistique et
culturelle est de créer des rencontres, présen-
ter des créations, des œuvres d'artistes ama-
teurs ou confirmés méricourtois.

Renseignements et inscriptions
auprès du Service Culturel.

Centre Max-Pol Fouchet rue Jean Jacques
Rousseau 62680 MERICOURT

Tel : 03.21.69.95.00

Escapade Orientale sur fonds de livre
Le Service Culturel et la Mé-

diathèque ont uni leurs efforts et
leurs idées pour offrir une es-

capade orientale pendant une se-
maine au Centre Max Pol Fouchet.
En avril, les enfants ont exercé leurs
talents culinaires avec Françoise Mar-
tin sur le thème «Pâtisserie des mille
et une bouche». Avec délectation,
parents et enfants ont, à l'issue de ce
stage, dégusté toutes ses saveurs...
Sous une tente Berbère, le public a

découvert, avec la compagnie Le
Théâtre de la Chandelle, «Le Dormeur
éveillé» tiré d'après les mille et une
nuits... Sur un tapis magique, les
spectateurs se sont envolés pour vivre
les aventures de Sindbad le marin.
Afin de mieux se comprendre et pour
mieux faire découvrir la culture arabe,
la médiathèque a constitué un fonds
de livre franco-arabe.

Un sculpteur à découvrir
Gilles PIROT :

Originaire d'Arras et ins-
tallé depuis peu à Méri-
court, l' artiste nous a

présenté un travail qu'il
développe depuis plusieurs an-
nées. Ce qui l'inspire, c'est la na-
ture dont il reproduit les formes
sur des pierres dans un style
épuré : graines d'haricots,
nymphe de mouches...
Il sculpte la pierre, le grès, mod-
èle le plâtre, fabrique des per-
sonnages grandeur nature en
papier contre collé sur du grillage
en plus de la sculpture, sa pas-
sion, Gilles est aussi animateur spécialisé en
Arts Plastiques.

Exposé au sein du Cen-
tre Max Pol Fouchet,
Gilles a fait «parler ses
sculptures» au public,
aux enfants des écoles
primaires et mater-
nelles. De plus chaque
enfant des classes a pu
poser son empreinte en
façonnant soi-même
une oeuvre d'art à par-
tir de gros silex aux
formes bizarres ou en
peignant sur des
galets.
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Pas de répit pour les services techniques munici-
paux… de la surveillance des travaux neufs à la
conception et à l’exécution des opérations de

travaux d’entretien, de réparation et d’aménagement,
des milliers d’heures consacrées dans toute notre ville
au service de ses habitants. Le point sur les têtes d’af-
fiche en cours et à venir.

Papillons, abeilles, insectes pollinisateurs ou dévoreurs
de puçerons…, qui attirent et nourrissent les oiseaux
mangeurs des vers ennemis du jardinier ne viennent

pas élire domicile sur une pelouse réglée comme un tapis
brosse. Ces hôtes précieux se plaisent dans les herbes

ESPACES VERTS :

La Gestion Différenciée

Respecter
l’environnement par

TRAVAUX

UN AIR DE PRINTEMPS
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hautes. Et l’avenir de ces espèces in-
quiète les scientifiques. C’est une
des raisons qui ont conduit l’équipe
municipale à proposer une gestion
différenciée des espaces verts, en
laissant subsister de larges espaces
qui ne seront fauchés que tardive-
ment.
«La difficulté est que parfois les
riverains croient qu’ils ont été ou-
bliés» déplorent en chœur Jacques
Duchemin et Gérald Bruneau des
services techniques municipaux.

C’est pourquoi des panneaux d’infor-
mation seront apposés sur les sites
concernés.

Au total, ce sont 37 hectares
d’espaces verts qui sont en-

tretenus, renouvelés...
pour le plaisir des méricourtois.



TRAVAUX

Le préau de L’école Curie , ainsi que les sanitaires filles et
garçons, les salles Devos et Aimé Lambert ont pris un sacré
coup de jeune grâce aux peintres de la ville. Le dortoir de l’é-

cole Kergomard également. Dans cette école, les menuiseries
seront également remplacées pour la salle de jeux. Première étape
d’une remise à niveau globale des fenêtres lissée sur plusieures an-
nées.

28

Vestiaires douches

Travaux dans

Après avoir été stoppés pour raisons
techniques les travaux de construc-
tion ont repris depuis plusieurs se-

maines. Fin des travaux en fin d’année.

les écoles
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I l fallait réparer les trottoirs en raison de l’a-
battage des arbres auquel il a fallu procéder
pour des raisons de sécurité. Les travaux de ré-

fection sont en cours. Ce qui ne veut pas dire que
les rues de la cité ont perdu à jamais leurs hôtes
verts…de nouvelles plantations sont à l’étude pour
l’automne

Cité duMaroc

Assainissement rue Ledru Rollin
L ’assainissement

a été rénové
dans le cadre

d’un partenariat com-
mune-CALL.



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 28 Mars 2003 et en vertu de la démocratie lo-
cale, Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre ! ...

FAIRE ENTENDRE LA VOIX DE TOUS

« Bonnes vacances à tous ! », aimerions-nous écrire en préam-
bule à ce texte. Mais force est de constater, malgré les ef-
forts certains des différents Services Municipaux, le
dépaysement et le temps des loisirs mérités ne seront pas au
rendez-vous pour de nombreuses familles méricourtoises.
C’est, sans doute, une raison supplémentaire pour que la prise
de conscience citoyenne des difficultés accrues à vivre le quo-
tidien multiplie les mouvements de contestation sociale pour
cette année 2008. Marins pêcheurs, routiers, salariés du pub-
lic comme du privé, enchaînent les manifestations de leur
colère. Dans les ports, sur les autoroutes à péage et dans la
rue, cette prise de conscience d’un capitalisme débridé
amène à s’interroger avec anxiété sur l’avenir d’un monde
abîmé autant par la pollution que par l’avidité des produc-
teurs de pétrole, des groupes pétroliers, de ces spéculateurs
qui affament volontairement des populations entières. De
partout pourtant, les saines colères de ceux qui n’ont que
leurs bras pour vivre montrent que les peuples ne se rési-
gnent pas. En Afrique, en Irlande, l’indignation monte d’un
cran.

Dans notre pays justement, le coût insupportable des carbu-
rants, celui de la cuve de mazout à remplir après les va-
cances, la facture gaz dont le prix et indexé sur celui du
pétrole, la cherté toujours aggravée des aliments de base,
font du slogan présidentiel, « travailler plus pour gagner plus
», une inacceptable hypocrisie.
C’est pourquoi les rues de Paris ou de Lille s’animent, à leur
tour, des saines revendications pour un mieux-être social.
Gageons que ce n’est pas fini ! La démocratie réclame que le
citoyen se prenne par la main ; il ne s’en privera pas durant
cette période tourmentée.

À Méricourt, même si notre Ville est, elle aussi, dans la tour-
mente de la mondialisation, nous dirons encore que nos par-
ticipations au cœur des associations, nos solidarités actives,
valent mieux que la mise en concurrence des talents et des
compétences. Cela n’est pas toujours facile, alors que le «ras-
le-bol» peut s’installer face aux incivilités de quelques-uns,
face à des comportements égoïstes.

Les Assises Locales à Méricourt, c’est-à-dire la pleine et res-
ponsable participation des Méricourtois à leur devenir, sont
là pour faire entendre la voix de tous. Dès le mois de sep-
tembre, dans la dynamique des revendications pour la dig-
nité, ne nous privons pas d’un outil qui, pour perfectible qu’il
soit, n’attend que votre participation pour améliorer son ef-
ficacité. Il y a urgence à favoriser l’expression démocratique
de tous pour un Méricourt solidaire.

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

Y’EN AMARRE !... OUI... MAIS...
Le thème des médériales révolutionnaires de 2008 était «Li-
bertés, j'écris vos noms». Que voilà un beau sujet de reflexion
sutout quand l'on sait que la liberté de penser autrement est
difficile à écrire sur les murs de notre ville car Y'EN A MARRE
de ne pas pouvoir tenir un discours devant des gens qui n'ont
pas l’habitude d’avoir devant eu une opposition ou tout sim-
plement n'acceptent pas d'avoir une opposition contre eux.
Y'EN A MARRE que l'on traduise un vote d'abstention pour un
vote contre et que certains élus, comme par exemple dans les
clubs des aînés, en font une propagande nocive et mensongère
en disant à nos aînés que nos intentions sont de supprimer
toutes subventions, ceci n'est qu'un exemple.
Y'EN A MARRE que «Méricourt Activités» distribué le matin in-
diquant les modalités d'inscription pour, par exemple, le
séjour au Maroc, deux mamans se présentent au SEJEP à
14H10 pour s'entendre dire qu'il n'y a plus de place ! Comme
par hasard ! J'avais, en Mars, soulever ce problème d'inscrip-
tion «prioritaire» par les amis de mes amis, à l'époque on
m'avait traité de démagogue et mes propos étaient faux.
Ceux-ci se sont de nouveaux vérifiés !
Y'EN A MARRE de ces personnes qui pour aller rue des Nar-
cisses traversent la place et pas doucement. Il est temps de
remédier à ce problème global de circulation autour de la
place, notamment le manque de visibilité à cause du station-
nement sur la voirie.
Mais aussi Y'EN AMARRE de la multiplication des réformes qui
organisent la régression sociale.
Y'EN A MARRE des textes de loi mal ficelés et des lois votées
mais jamais appliquées.
Y'EN A MARRE des mesures gouvernementales qui ne sont ja-
mais évaluées.
Y'EN A MARRE que nous les salariés soyons les seuls à être
sollicités notamment à travers le passage à 41 ans de cotisa-
tions. Nous travaillons, nous payons. Qu'on me comprenne
bien, je ne suis pas en train de remettre en question les fonde-
ments que sont le dialogue, la négociation, l'écoute, la cons-
truction sociale. Je suis en colère contre la tendance qui n'est
pas récente, mais qui s'est accentuée ces derniers temps, à
dénaturer la négociation, à ériger des obstacles au dialogue
social et à vouloir changer très vite dans un semblant de con-
certation.
Y 'EN A MARRE ... OUI ... MAIS, ...De par mes convictions, je
soutiendrai toujours ce gouvernement même si certaines ré-
formes nous sont pénibles, dures à accepter. Je le préfère à un
PS dont le seul programme est celui d'un gala de boxe pour un
«combat de chef». Quant à Royal si elle se dit impatiente car
le mois de novembre est encore loin, elle peut bien patienter
jusqu'à la fin du monde, cela me va très bien !
Enfin, c'est juste ma façon de penser.
Bonnes vacances à toutes et à tous !

Daniel SAUTY
Pour l’Union de l’Opposition Municipale

Pour la Liste d’Union de l’Opposition MunicipalePour la Liste d’Union de la Gauche
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PORTRAIT

Pauline et Benoît, Thomas et Betty… Les
sacs de couchage sont sagement roulés
et entreposés dans un coin de la salle.Au

mur, et sur la vaste baie vitrée offrant une vue
sur la cour de ce lycée, banderoles et affiches
clament les revendications. Pas de désordre
pourtant. Tout est proprement rangé, y compris
les gobelets et les bouteilles de jus de fruits qui
servent de vitamines aux profs et aux ados qui
occupent, de jour comme de nuit, «leur» lycée.
Quoiqu’en dise Madame le proviseur, le mo-
bilier, quelques tables, quelques chaises, est
scrupuleusement respecté. Pas question d’en-
tacher une si belle lutte par des agissements ir-
responsables. Il n’y aura sur ce mobilier ni
graffiti au goût douteux, ni trace de gras après
le barbecue du samedi.
Bien sûr, il plane dans cette salle, une légère
impression de fatigue. Les yeux cernés cachent
mal les nuits qu’on devine inconfortables et
l’accumulation, jour après jour, des actions
communes. Samedi dernier, ils et elles étaient
encore, avec leurs professeurs et les parents
d’élève, sur le marché de Méricourt. Là, ils et
elles ont proposé une pétition aux anciens
élèves, aux parents qui ne demandent qu’à être
rassurés sur le devenir de leurs enfants, aux
papys et mamies toujours prêts à venir en aide
à leurs petits-enfants. Les collégiens d’Henri
Wallon veulent, à leur tour, signer, et faire

LES LYCÉENS DANS L’ACTION
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signer autour d’eux, cette pétition qui engage
leur avenir. Ils le sentent bien, ces collégiens !
Pourront-ils vraiment choisir leur orientation
scolaire après la troisième sans être obligés de
partir aux quatre coins de la Région ?Au total,
10 000 signatures seront recueillies au gré des
actions entre la ville de Méricourt et celle
d’Avion.
À quelques jours des épreuves du bac, on ne
badine pas pour autant avec les études et les
révisions. Parce qu’ils et elles ne veulent pas
prêter le flanc à la critique toujours trop facile,
ils et elles veulent parachever leur cursus par
un succès aux examens. Alors, il bûchent,
potassent leurs cours de maths, d’histoire ou de
philo. Il y en a même parmi eux pour dire que
c’est plutôt sympa les révisions en côtoyant
24h/24h les enseignants qui ne rechignent pas
durant les longues soirées à reformuler leurs
cours ou éclairer ces futurs bacheliers de leur
expérience.
C’est, peut-être, cela le plus merveilleux : une
jeunesse ardente et combative, comme toutes
les jeunesses du monde, mais qui, dans cette
actualité sournoise qui les enferme dans le
culte de la réussite, ne négligera pas pour cause
de légitimes revendications, l’acquisition des
savoirs que dispensent la bonne école de la
République.

pour leur lycée !
Nous avons déjà beaucoup

parlé du lycée Pablo
Picasso d’Avion. La presse
nationale et locale s’y est

mis aussi, commentant les
chiffres comme le nombre

de postes d’enseignants
supprimés ou encore le

taux de réussite de ce lycée
au bac. Mais avons-nous

suffisamment commenté
l’incroyable mobilisation
des lycéens eux-mêmes ?
Derrière la bataille qu’ils

ont menée, on aperçoit
pourtant aisément la

fougue rafraîchissante
d’une jeunesse qui ne veut

vraiment pas être bradée
sur l’autel de la rentabilité

comptable.Voyage au pays
des jeunes qui se battent

pour leur dignité.
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